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			Chapitre I

			DIEU NE GARDE PAS LE SILENCE !

			« Pour ce qui concerne les dons spirituels, je ne veux pas, frères, que vous soyez dans l’ignorance. Vous savez que, lorsque vous étiez païens, vous vous laissiez entraîner vers les idoles muettes, selon que vous étiez conduits. C’est pourquoi je vous déclare que nul, s’il parle par l’Esprit de Dieu, ne dit : Jésus est anathème ! Et que nul ne peut dire : Jésus est le Seigneur ! si ce n’est par le Saint-Esprit. » (1 Corinthiens 12 : 1-3)

			EXISTE-T-IL UN DIEU VIVANT ?

			Un de mes amis visitait un jour la fameuse galerie des figures de cire de Madame Tussaud à Londres. La visite l’ayant fatigué, il s’assit sur une chaise libre qui, semble-t-il, avait servi durant un temps à recevoir un de ces personnages artificiels. La fatigue, jointe à l’atmosphère lourde du musée eut raison de mon ami qui s’assoupit là. Au bout d’un moment, il fut réveillé par un bruit de voix. Autour de lui, un groupe de dames anglaises, en visite à Londres, s’était assemblé et discutait et cherchait à savoir, en questionnant le guide du musée, qui pouvait bien représenter ce curieux personnage affalé sur une chaise et quelle était la signification de la présence d’un être aussi insolite dans le musée. Au vu de ses vêtements modernes, il ne pouvait nullement s’agir d’un personnage historique, pas plus que d’un personnage connu des arts ou de la scène politique, puisque personne ne le reconnaissait. Mon ami comprit la situation et décida d’écouter sans broncher. C’est alors qu’une dame fit la remarque suivante : « C’est sûrement un travail d’élèves. Regardez comme il est mal fait ! Chacun peut voir qu’il ne s’agit là que d’un mauvais mannequin de cire ! Les autres figures, elles, donnent vraiment l’impression de vivre, mais celle-ci ne fait vraiment pas réelle ».

			Mon ami ne put plus se retenir davantage. Avec prudence, il ouvrit les yeux et se leva. Les dames reculèrent en criant de peur : « Il est vivant, il est vivant ! »

			On peut s’imaginer leur effroi. Elles prenaient ce personnage pour une malfaçon de cire, qui subitement se dresse et part, prouvant ainsi qu’il était vivant.

			L’apôtre Paul apporta l’Évangile dans un monde rempli de dieux morts. Il s’est efforcé de démontrer aux hommes de son temps que le Dieu de son Évangile n’était pas un concurrent des dieux païens et des idoles. « Comme païens, disait-il, vous alliez vers des idoles muettes ; Moi, je vous annonce un Dieu vivant, qui se révèle et qui parle. »

			Dieu n’est pas muet. Dieu parle et se révèle dans la vie des hommes comme étant le Seigneur vivant. Si nous observons les Saintes Écritures, nous remarquons que Dieu s’est révélé aux hommes en tant que Dieu vivant, un Dieu qui parle. Il a parlé à Adam, à Noé, à Abraham, à Moïse…

			Que Dieu parle doit devenir au sein de l’assemblée une saisissante révélation, une expérience vécue par chacun. Notre Dieu n’est pas une idole muette. Notre Dieu n’est pas une image inventée par les hommes et sa Parole une simple théorie, mais notre Dieu est un Dieu vivant qui parle !

			COMMENT DIEU PARLE

			Dieu parle d’abord et surtout au travers de sa Parole, la Parole écrite.

			Dans cette Parole, Dieu a révélé par écrit son amour et son salut pour les hommes. Par les Saintes Écritures, Dieu veut parler aux hommes. Il est vrai qu’il y a une manière de lire et de prêcher cette Parole qui ne transmettent pas avec intégrité la Parole même de Dieu. Les Saintes Écritures sont inspirées par le Saint-Esprit et doivent être annoncées dans ce même Esprit. Dieu parle au travers de la prédication de la Parole, là où le Saint-Esprit agit et vivifie. La Parole de la prédication de la croix devient alors une puissance salvatrice de Dieu. Des hommes font alors l’expérience que cette puissance est suffisante pour les arracher à leurs péchés, leurs problèmes et leur vide intérieur. La Parole de Dieu n’est alors pas seulement une théorie – et ne doit pas, si tel est le cas en rester une – mais l’action de Dieu sur l’homme. Cette pensée montre l’importance de la prédication de la Parole de Dieu. Mais il est aussi important que le prédicateur parle par le Saint-Esprit, que l’onction de l’Esprit vivifie ses propos de manière que Dieu parle au travers d’eux avec une pleine puissance.

			Il n’existe qu’une source pour la vérité, l’enseignement et la vie : c’est la Parole de Dieu. L’enseignement de la vérité ne peut reposer sur aucune expérience ou idée humaines mais seulement sur la Parole unique de Dieu. Elle est la référence et la norme, dans lesquelles toutes les autres normes devront être ajustées. Nous ne pouvons jamais avoir une trop haute opinion de la Parole de Dieu, et nous devons lui être fidèles dans notre prédication. Cette Parole est constituée des deux recueils, l’Ancien et le Nouveau testament. Cette Parole contenue dans les Saintes Écritures est suffisante pour nous révéler la vérité divine.

			Elle forme – malgré toutes les différences – une unité qui s’explique par elle-même.

			DIEU PARLE PAR SON SAINT-ESPRIT

			Le Dieu qui se révèle principalement et obligatoirement d’une manière vivifiante au travers de l’Écriture Sainte, rend témoi­gnage de lui-même dans l’assemblée au travers des dons de sa grâce, les dons de l’Esprit et par sa puissance agissante. L’on prétend souvent, que, depuis que l’Écriture Sainte est achevée, nous n’avons plus besoin des dons de l’Esprit. La Bible ne dit nulle part que les dons de l’Esprit aient pris la place de l’Écriture. Déjà au temps des apôtres, les dons de l’Esprit confirmaient, par leur puissance agissante, la prédication de la Parole de Dieu. Les sources de l’enseignement étaient l’Écriture Sainte, l’Ancien Testament et l’enseignement des apôtres. Il semblerait même que les dons de l’Esprit n’ont jamais eu l’autorité d’une source d’enseignement. Il n’en va pas de même de l’enseignement des apôtres. Toutes les révélations qui se recommandaient de l’Esprit de Dieu devaient être éprouvées et comparées à l’enseignement de ceux-ci. 

			C’est encore vrai aujourd’hui. Le Saint-Esprit qui agit par les dons confirme et appuie la Parole de Dieu et rend témoignage de la présence du Seigneur ici-bas. Ces révélations doivent aujour­d’hui encore se laisser comparer et corriger par rapport à la Parole de Dieu. Bien que les dons de l’Esprit n’aient jamais atteint un rang canonique, ils ne peuvent non plus, à cause de la détermination du canon des Écritures, être considérés comme superflus.

			LE SENS SPÉCIAL DES DONS DE L’ESPRIT SAINT

			Ils doivent accompagner la prédication de la Parole et, de cette façon, mettre en évidence que Dieu n’est pas une idole muette. Dieu veut se révéler dans la prédication de l’Évangile et dans les cultes de son Église. Par cela, les hommes doivent pouvoir dire : « Dieu est vraiment au milieu de vous ! » Le but est, que le Dieu présent et vivant soit aussi expérimenté comme Seigneur, présent et vivant.

			Le professeur Karl Barth disait que le Saint-Esprit n’est effectivement rien d’autre que la puissance par laquelle Jésus se manifeste activement et trouve une oreille attentive parmi les hommes et dans les hommes.

			C’est la raison des dons du Saint-Esprit. Si, déjà à leur époque, il était nécessaire pour les apôtres que le Seigneur concrétise la prédication par l’accompagnement de signes, alors à combien plus forte raison pour nous. De nos jours, où les hommes sont détournés de la foi en un Dieu vivant – le Seigneur qui est au-dessus de tout et qui peut se rencontrer –, il est impératif de témoigner : « Dieu vit ! Il n’est pas une idole muette. Il se révèle dans l’assemblée de ses saints et agit au milieu d’eux ».

			Le but des dons de l’Esprit est : la révélation et la glorifi­cation de Christ, en tant que Seigneur vivant. Les dons de l’Esprit mènent toujours au donateur. De plus, ils servent à l’édification de l’Église et de chacun des membres de celle-ci dans sa vie chrétienne. Au travers des dons de l’Esprit, doit se révéler le fait que « Jésus est Seigneur ! » Il est Seigneur, il a vaincu le péché, Satan et la mort. Parce qu’il a vraiment vaincu à la croix, il lui est possible de réaliser sa Parole et d’aider par sa puis­sance à bénir et à rencontrer les hommes.

			Pour beaucoup d’hommes pécheurs dans la détresse et le doute, un Dieu dans le ciel est totalement sans intérêt. En allemand, un dicton dit ceci : « Laissons le ciel aux moines et aux moineaux ! » ce qui signifie implicitement que nous avons besoin d’un Dieu ici parmi nous. Dieu ne veut pas seulement être un Dieu dans le ciel mais Dieu véritablement au milieu de nous. Au travers des dons du Saint-Esprit, c’est cette expérience qui doit être faite. Celui qui ressent un amour pressant pour les hommes en détresse, à la recherche d’une solution, ne pourra passer outre le témoignage des dons de la grâce du Nouveau Testament. L’amour pour les hommes qui nous sont confiés nous laisse pressentir la valeur de ces dons, et la foi dans le Dieu vivant nous permet de les recevoir. Au travers de ces dons, Dieu veut agir et parler aux siens dans des situations concrètes et personnelles. Son amour est si grand qu’il ne peut se taire. Les idoles muettes peuvent être décrites merveilleusement, mais elles ne sont cependant d’aucun secours pour les hommes et deviennent sans intérêt avec le temps. Nous constatons le fait que, là où l’on nie la réalité saisissable de Dieu, on ne tarde pas non plus à nier Dieu lui-même ou bien à vivre dans un total désintéressement de lui. Un Dieu qui ne serait pas concrètement saisissable est sans aucun intérêt. 

			Personne ne doit en arriver là. Dieu est saisissable. Dieu vit. Dieu ne se tait pas. Il veut, au travers de miracles, de signes et par la répartition des divers dons de l’Esprit Saint, donner à chacun la possibilité de reconnaître : « Il est réellement parmi nous ! »

			Ma première rencontre avec les dons de l’Esprit se fit dans une réunion de prière. Elle eut un tel effet sur moi que je ne puis l’oublier jusqu’à ce jour. Dieu parlait à ce moment au travers du Saint-Esprit dans une situation précise : une mère priait désespérément pour son fils. Il avait perdu la raison en sautant par la fenêtre d’une maison en feu afin de sauver sa vie. Depuis quelques années déjà, il était enfermé dans une maison spécialisée en état de léthargie. Il n’avait, depuis le jour du drame, plus reconnu sa mère et il était impossible de lui parler. Dans cette réunion de prière, il avait été annoncé à cette maman par une vision prophétique que Dieu délivrerait et guérirait son fils. Il avait été insisté sur le fait suivant : « Dès la prochaine visite, tu verras le miracle commencer ! ». Le dimanche suivant la mère visita son fils. Un miracle avait eu lieu ! Le fils n’était plus comme enfermé, il reconnut sa mère et on pouvait à nouveau lui parler. Pour la première fois après quatre ans, il parla avec sa mère. Aujourd’hui, cet homme est guéri et vit comme s’il n’avait jamais été malade. Cet événement m’avait fortement impressionné. 

			Quel est ce Dieu qui voudrait se révéler dans notre vie, et serait au milieu de l’Église ? Notre Dieu ne veut pas seulement être accepté dans la théorie mais dans une expérience vivante. « Aspirez aux dons de l’Esprit », nous recommande la Bible. Elle ne le fait pas pour nous donner un rang plus élevé, mais pour édifier l’Église, afin que, par eux, tous soient consolés, encouragés et édifiés. Les hommes doivent expérimenter : « Il y a un Dieu qui s’intéresse à moi et pour lequel j’ai de l’importance ». Les promesses de la Bible sont contenues dans cette vérité, car la Bible dit : « ça se réalise aujourd’hui, ici et maintenant ». Cependant, il faut rappeler que le Saint-Esprit doit aussi habiter en nous dans sa plénitude. Nous devons, comme le dit la Bible, être baptisés dans le Saint-Esprit. Lui seul alors nous offrira ces dons.

			Pour cette raison, avant que nous creusions davantage les dons de l’Esprit, nous parlerons dans le prochain chapitre tout d’abord du baptême dans le Saint-Esprit. 

			Je veux encore, avant de continuer, attirer l’attention sur une vérité importante. À notre époque où l’on parle tant de renouveau « charismatique » on emploie souvent injustement le terme grec « charisma » pour désigner les dons de l’Esprit. Ce terme ne signifie pas « dons de l’Esprit » mais plus justement « dons de grâce » et non de l’Esprit. Dans la Bible, il y a plus de « charisma », donc de « dons de la grâce », que de « dons de l’Esprit ». À cause de cette mauvaise interprétation du mot « charisma », surtout ces dernières années, il se produit un certain nombre de mauvaises interprétations et malentendus au sujet de la Parole de Dieu.

			Cet état de chose nous oblige à une courte étude biblique du mot « charisma ». Pour ce faire, je devrais utiliser une quantité importante de termes et de mots grecs, ainsi qu’un bon nombre de versets bibliques. Ce qui rendrait la lecture difficile. J’ai donc décidé de reporter cette étude à la fin de ce livre dans l’annexe. À tous ceux qui veulent dès à présent en savoir davantage sur le terme « charisma », je leur conseille de se reporter à la fin de cet ouvrage et qu’ils se donnent la peine de lire attentivement cette courte étude ainsi que tous les textes bibliques qui s’y réfèrent et de les comparer entre eux. Cela sera assurément pour eux d’un profit important.

		

	
		
			Chapitre II

			LE BAPTÊME DANS LE SAINT-ESPRIT

			S
i je parle ici du baptême dans le Saint-Esprit, je le fais comme représentant du mouvement classique de Pentecôte, car il se trouve que l’enseignement du baptême dans le Saint-Esprit en temps qu’expérience spécifique en soi est contesté par nombre de frères et amis charismatiques, principalement ici en Allemagne, et est pour certains d’entre eux une pierre d’achoppement.

			Je suis toujours attristé lorsqu’on attribue au mouvement de Pentecôte l’enseignement d’un salut graduel. Le mouvement de Pentecôte, mis à part quelques marginaux et jusqu’au-boutistes, n’a encore jamais enseigné un salut à deux ou plusieurs degrés. Il enseigne, c’est vrai, de nombreuses expériences avec Dieu ou le Saint-Esprit, mais jamais un salut graduel. Ces nouvelles expériences avec le Saint-Esprit sont des pas sur le chemin du salut sur lequel nous sommes engagés depuis la nouvelle nais­sance, mais pas des degrés. Un degré signifie que chaque pas nous élève par rapport au précédent. Nous ne croyons pas que le chrétien, par le baptême dans le Saint-Esprit, parvienne à un niveau plus élevé et de cette manière puisse regarder les autres de haut : il est allé un pas plus loin sur le chemin de la grâce ; il a fait une nouvelle expérience par laquelle Christ gagne en stature et sa vie chrétienne en profondeur et affermissement.

			J’ai fait un jour un exposé à une conférence pastorale qui fut suivie d’une discussion ouverte. La question que voici me fut posée : « Peut-il y avoir plus qu’être un enfant de Dieu ? Ça, c’est l’expérience de base. Celui qui a fait cette expérimentation a le Saint-Esprit et avec lui a tout obtenu ? » Ma réponse fut la suivante : « Il n’y a pas plus de salut pour celui qui est enfant de Dieu, mais pour lui, il y a plus que cette expérience de base ». Ainsi par exemple, notre transfiguration à l’image de Christ est un acte de l’Esprit Saint. D’après Romains 8 : 11, notre résurrection sera aussi une expérience avec le Saint-Esprit. Après la nouvelle naissance, de même qu’après le baptême dans le Saint-Esprit, il existe d’autres merveilleuses, importantes et extraordinaires expériences par ce même Esprit. Elles ont tout naturellement leur origine dans l’expérience du salut et notre adoption par Dieu comme ses enfants.

			Pour bien déterminer notre position, pourquoi nous diffé­ren­cions l’expérience du baptême dans le Saint-Esprit de celle du salut et pourquoi nous voyons dans ce baptême une expérience à part qui a pour but de nous communiquer la puissance du Saint-Esprit, il est nécessaire d’apporter quelques mots d’expli­cations supplémentaires.

			La question qui tout de suite s’impose est celle-ci : « L’expé­rience de la Pentecôte des apôtres était-elle leur expé­rience du salut ? » À cette question s’ajoute la suivante : « Qu’entendons-nous par expérience du salut ? » Évidemment, nous entendons tous par là, la certitude de la rédemption qui nous a été accordée en Jésus, suite à la faillite de notre propre justice. Les étapes sont en général, la confession de notre état de perdition et de péché, la conversion, l’assurance du pardon et l’obtention de la paix par la foi vivante dans la victoire de Jésus à la croix et par sa résurrection. Toutes ces choses se font par l’action du Saint-Esprit au travers de l’écoute de la Parole de Dieu et par la réponse de l’homme à l’appel de Christ à le suivre.

			Toutes ces expériences, les apôtres les avaient faites avant la Pentecôte, lors de leur rencontre personnelle avec Jésus. Ils avaient entendu, de la bouche de Jésus, l’appel à le suivre et ils y avaient répondu en le suivant. Ils firent dans leur rencontre avec Jésus la découverte de leur situation de pécheurs perdus : « Seigneur, retire-toi de moi, je suis un homme pécheur ». Ils furent aussi convaincus de la rémission de leurs péchés lorsque Jésus leur dit : « Vous êtes tous purs à cause de la Parole que je vous ai dite ». Jésus leur a assuré que leurs noms étaient inscrits dans le livre de vie : « Réjouissez-vous plutôt de ce que vos noms sont inscrits dans le ciel ». Par Jésus, ils reçurent la paix : « Je vous donne ma paix ». Ils furent, après la résurrection, convaincus de l’accomplissement de l’acte rédempteur de la croix : « Ne fallait-il pas que le Christ souffrît ces choses ? ». Ils reconnurent le Ressuscité. Cette certitude de sa résurrection a marqué toute leur vie.

			Toutes ces choses les apôtres les ont vécues personnellement au contact de Jésus et cela avant la Pentecôte. Tout ce qu’ils avaient reçu avant la Pentecôte, ne fut pas appelé « baptême dans le Saint-Esprit ». Bien que Jésus ait soufflé sur eux (Jean 20 : 22), ils n’étaient malgré tout pas encore baptisés dans le Saint-Esprit. Jésus leur dit (Actes 1 : 4-5) qu’ils devaient attendre la promesse du Père : « Comme vous l’avez entendu de moi, car Jean a baptisé d’eau, mais vous vous serez baptisés dans le Saint-Esprit ». Ces Paroles de Jésus montrent claire­ment, qu’être « baptisé dans le Saint-Esprit » est une expérience à part et complémentaire.

			L’expérience que les apôtres devaient faire, en plus de celles qu’ils avaient déjà faites, fut appelée baptême dans le Saint-Esprit. Non pas la conviction de péché ou la certitude du salut accompli par Jésus sur la croix ou sa résurrection. Tout cela, ils l’avaient déjà expérimenté avant la Pentecôte. Le baptême dans le l’Esprit était une expérience supplémentaire spéciale, à part, une expérience spirituelle, qui, malgré toutes celles qu’ils avaient faites aupara­vant, leur manquait encore.

			Nous devons différencier l’événement de la Pentecôte de l’expérience de la Pentecôte que firent les apôtres. L’événement de la Pentecôte est unique et ne se répète pas. Il est une dimension de la rédemption.

			Quand Jésus était sur la terre, il était le « paraclet » de ses disciples. Dans 1 Jean 2 : 1, Jésus est appelé le « parakletos » : « Nous avons un ‘paraclet’ auprès du père… un avocat, qui intervient pour nous… » Jésus, dans son dernier discours à ses disciples, dit : « Le Père enverra un autre consolateur (paraclet) » Par ces mots, Jésus exprime qu’il était jusqu’alors, leur « paraclet » (soutien, aide). L’influence que Jésus avait sur ses disciples lorsqu’il était sur la terre (par les expériences personnelles qu’il leur a fait faire, au travers des témoignages vécus, sa parole, une main secourable et ses promesses) sera perpétuée par la venue de cet autre « paraclet », le Saint-Esprit. Dans ce sens, le salut est aujourd’hui l’action rédemptrice du Saint-Esprit. Il convainc de péché, de justice et de jugement. Son Esprit rend témoignage à notre Esprit que nous sommes enfants de Dieu.

			Le Saint-Esprit est venu à la Pentecôte sur la terre comme « autre paraclet ». Pour cette raison, il fait tout ce que Jésus faisait pour ses apôtres lorsqu’il était avec eux. En plus, il offre aussi l’expérience particulière que le Nouveau Testament appelle le baptême de l’Esprit. Alors avec cette expérience supplémentaire s’accomplit la Parole : « Il vous baptisera du Saint-Esprit ». Les apôtres eux-mêmes se sont appuyés sur cette Parole dans des expériences similaires : « Là, je me rappelais les paroles du Seigneur : ‘Jean a baptisé d’eau, mais vous, vous serez baptisés dans le Saint-Esprit’ ».

			Le miracle de la Pentecôte est en réalité plus que cette expérience faite à la Pentecôte par les disciples. La Pentecôte est la venue sur terre du Saint-Esprit dans le plan rédempteur divin et la continuité du service par le « paraclet » pour l’ensemble de l’humanité. Avec la Pentecôte, une ère nouvelle a commencé, 
l’ère de l’Esprit, dans laquelle nous vivons maintenant (2 Corin­thiens  4 : 6). Le Saint-Esprit est le « paraclet » dans tous les domaines que les disciples connaissaient avant la Pentecôte, mais en plus, il baptise de l’Esprit, comme les disciples le furent à la Pentecôte par l’Esprit. Le Seigneur appelle de nos jours à la repentance, à le suivre, il convainc de péché, donne la foi vivante et la paix. De cette manière, il nous fait faire l’expérience du salut, et nous témoigne de notre adoption en tant qu’enfant de Dieu. Cependant, dans le Nouveau Testament, tout ce que l’Esprit opère depuis la Pentecôte n’est pas appelé « baptême dans le Saint-Esprit » ; seulement cette expérience particulière faite le jour de la Pentecôte est ainsi nommée. Ainsi devons-nous bien différencier l’événement de la Pentecôte (la venue du Saint-Esprit dans le monde comme « autre paraclet ») et l’expérience faite à la Pentecôte par les disciples (le baptême dans le Saint-Esprit).

			Pour les apôtres, cette expérience n’était pas une chose secondaire. Le Seigneur leur avait commandé de ne pas s’éloigner de Jérusalem, mais d’attendre ce que le Père avait promis, c’est-à-dire d’être baptisés dans le Saint-Esprit. Le baptême dans le l’Esprit n’était pas leur salut, mais l’équipement pour le service, la puissance d’en-haut (Actes 1 : 8) : « Vous recevrez une puissance, le Saint-Esprit survenant sur vous et vous serez mes témoins… ».

			À la Pentecôte, le Saint-Esprit vint dans le monde mais le monde entier n’a pas été baptisé dans le Saint-Esprit, seuls les hommes et les femmes qui avaient déjà reçu le salut l’ont été. Dans le plan rédempteur, la Pentecôte ne se reproduira pas, elle est unique ; en revanche, l’expérience des disciples, le baptême dans le Saint-Esprit, se renouvelle.

			C’est surprenant, comme l’événement de la Pentecôte et l’expérience faite à la Pentecôte se trouvent confondues. Nombre de chrétiens disent : « La Pentecôte est unique et, de ce fait, l’expérience du baptême dans le Saint-Esprit, le parler en langues et les actes de puissance ne peuvent pas se reproduire ». Là une question s’impose : « Que s’est-il passé dans la maison de Corneille ? ». « Oui, nous répond-on, mais c’était la Pentecôte des païens ». Donc, il y aurait deux Pentecôte d’après eux ! « Et à Samarie que s’est-il passé ? » « C’était la Pentecôte des Samaritains ! » Dans ce cas, nous aurions déjà une troisième Pentecôte. La Pentecôte ne serait donc plus un événement unique. Si l’on veut bien faire la différence entre l’événement de la Pentecôte et l’expérience des disciples, alors le problème est résolu.

			La Pentecôte ne s’est pas répétée, mais c’est  l’expé­rience faite à la Pentecôte par les disciples qui s’est répétée. Cette expérience est renouvelable exactement comme la nouvelle nais­sance et l’authenticité du salut. C’est encore possible aujourd’hui sans que l’unicité de la Pentecôte soit de quelque façon touchée. La Bible rend témoignage, sans complexe aucun à côté de l’uni­cité de la Pentecôte, de l’expérience personnelle du baptême dans le Saint-Esprit.

			Dans Actes 8 : 12-16, il nous est rapporté qu’au travers du ministère de Philippe à Samarie, un réveil a commencé et que beaucoup de gens se sont convertis, entre autres Simon le magicien. Ils crurent et se firent baptiser. La phrase suivante dit : « Quand cela arriva aux oreilles des apôtres à Jérusalem, que la Samarie avait acceptée la Parole de Dieu, alors ils envoyèrent Pierre et Jean, afin qu’ils prient avec eux, pour qu’ils reçoivent le Saint-Esprit, car il n’était pas encore tombé sur aucun d’eux ».

			Ils étaient donc croyants, avaient reçu la Parole mais ils n’avaient malgré tout pas encore fait cette expérience particulière du « Saint-Esprit tombant sur eux ». Ils la feront plus tard par l’imposition des mains et la prière de Pierre et Jean.

			Dans Actes 9 : 17, nous rencontrons une situation sem­blable. Le Christ rencontre Saul de Tarse sur le chemin de Damas. Il reconnaît Jésus comme Seigneur, est frappé de cécité, prie et attend l’intervention de Dieu. Dieu envoie un messager, qui devra prier avec lui, afin qu’il recouvre la vue et soit rempli du Saint-Esprit. Tout le monde est d’accord ici pour reconnaître qu’il ne s’agit pas là de la nouvelle naissance de Saul. Mais dans d’autres situations, ces mêmes personnes qui admettent la différence disent que l’expérience de la Pentecôte est la nouvelle naissance. Paul a appelé Jésus Seigneur et s’est soumis à lui au travers de l’œuvre du Saint-Esprit. Il était déjà un instrument choisi par Dieu et appelé au service parmi les Nations. Ce qu’il a reçu à ce moment-là était l’onction du Saint-Esprit.

			Dans Actes 10, nous trouvons le passage bien connu de Corneille. Nous voyons dans l’attitude de Pierre combien il est difficile de se défaire des préjugés. Ses préjugés l’empêchaient de comprendre une parole claire de Jésus. Les mots « Allez par tout le monde, prêchez à toute la création » étaient limités par son attitude « nationaliste » pieuse. Pierre refusait d’abord d’entrer dans la maison de Corneille. Dieu a dû le convaincre, par une révélation du Saint-Esprit de suivre ce chemin. Les païens pour lui n’appartenaient pas encore à la création touchée par la rédemption. Le fait que Dieu puisse aussi purifier des païens impurs était trop pour lui. Seulement, après la révélation divine, il va vers Corneille et commence à prêcher. Pendant qu’il prêche, l’Esprit tombe sur les « païens » et ils se mettent à louer Dieu dans des langues nouvelles. Les hommes qui étaient venus avec Pierre, sont étonnés que le Saint-Esprit tombe aussi sur les païens. Pierre dit alors : « Ils ont reçu le Saint-Esprit tout comme nous au commencement ». Quand plus tard il subira des attaques au sujet du baptême des païens, il se défend en disant « ils ont reçu le Saint-Esprit comme nous au début » (Actes 11 : 13-15).

			Il y a des chrétiens qui, a priori, veulent faire une diffé­rence entre la première effusion de l’Esprit et les suivantes qui nous sont rapportées tout au long du livre des Actes. À la Pentecôte, ce serait d’après eux un tout autre parler en langues que dans les autres passages du Nouveau Testament. Quelques-uns définissent quatre différents parlers en langues. Le parler en langues de la Pentecôte serait unique et totalement différent de tous les autres cas où ce don apparaît. Cependant, l’apôtre Pierre affirme que l’intervention de l’Esprit chez Corneille était : « comme chez nous au début ». Donc, la compréhension du parler en langues ne se faisait pas selon un critère de similitude, mais selon celui de l’obtention du don de parler une langue non apprise, dans laquelle ils priaient et louaient Dieu.

			Pour Pierre et ses compagnons, témoins (visuels et audi­teurs), l’expérience de la Pentecôte et celle de la maison de Corneille étaient exactement les mêmes. Les situations peuvent avoir été dissemblables, mais les expériences, elles, ont été identiques pour eux.

			Dans Actes 19 : 5-6, nous voyons Paul à Éphèse demandant à un groupe de disciples qu’il a rencontrés : « Avez-vous reçu le Saint-Esprit lorsque vous avez cru ? ». Cette question demeure, pour certains chrétiens aujourd’hui encore, bien incompréhen­sible. Pour poser une telle question, Paul avait de bonnes raisons, qui ne sont pas si difficiles à comprendre. Il semblerait que son attention ait été retenue par quelque chose de « manquant », peut-être la manifestation des dons de l’Esprit, ou de quelqu’un qui prie en langue, ou bien autre chose. Il y avait quelque chose qui le heurtait. Il n’a pas prétendu a priori : « Vous n’avez pas reçu le Saint-Esprit » ; mais il posa la question. Et là, il découvrit que ces disciples ne savaient pas que le Saint-Esprit était déjà répandu. Après avoir été enseignés, ils furent baptisés au nom de Jésus et reçurent le Saint-Esprit par le moyen de l’imposition des mains, parlèrent en langues et prophétisèrent.

			Nous constatons donc que l’expérience de la Pentecôte se renouvelle et se répand. Des témoignages dans l’histoire de l’Église pourraient sans difficulté être mentionnés encore. Une chaîne presque ininterrompue de témoins prouve que l’expérience de la Pentecôte n’est pas restée unique. Jusqu’au quatrième siècle, on s’attendait tout naturellement à ce que les chrétiens soient baptisés dans le Saint-Esprit, qu’ils parlent en langues et prophétisent. C’est ce que nous rapportent les documents historiques que nous connaissons.

			On prétend que nous présentons un nouvel enseignement en distinguant l’expérience du salut et la réception de la puissance dans le baptême de l’Esprit. Nous avons simplement redécouvert un enseignement ancien. Un regard porté sur la vieille Église pré réformée nous ouvre les yeux, qu’il s’agisse de l’Église catholique, de l’Église orthodoxe, de l’Église copte ou bien de l’Église thomiste en Inde ou encore d’autres groupes chrétiens anciens.

			Toutes ces églises anciennes témoignent toujours au travers de leurs rites ou sacrements de deux importantes expériences spirituelles distinctes. Elles lient toutes la rédemption au baptême, qui est pour elles le sacrement de la nouvelle naissance. Sans cette « nouvelle naissance », chaque être humain est perdu – c’est pour cette raison qu’elles pratiquent l’ondoiement1. Elles témoignent ainsi que la nouvelle naissance est l’expérience du salut – bien qu’elle ait été falsifiée sous l’aspect d’un sacrement. Toutes ces églises connaissent un second sacrement : la confirmation pour la réception de la puissance du Saint-Esprit.

			Cet enseignement de l’expérience fondamentale du salut comme expérience de base et l’expérience du baptême dans le Saint-Esprit n’est donc pas nouveau. Cet enseignement est ancien et est confirmé par la pratique de ces deux sacrements, au moins en temps qu’expérience ayant une origine néo-testamentaire.

			L’expérience de la Pentecôte faite par les apôtres ne devrait pas être limitée à leur temps. Nous lisons dans Actes 2 : 38-39 : « Repentez-vous, et que chacun de vous soit baptisé au nom de Jésus-Christ, pour le pardon de vos péchés ; et vous recevrez le don du Saint-Esprit. Car la promesse est pour vous, pour vos enfants, et pour tous ceux qui sont au loin, en aussi grand nombre que le Seigneur notre Dieu les appellera ». Cela signifie donc : aussi longtemps que Dieu appelle, cette promesse demeure ; ainsi l’expérience qui l’accompagne peut encore être faite. Pour les chrétiens des premiers siècles, elle était tout à fait normale. Cette expérience se faisait par l’imposition des mains, ou en écoutant la prédication de la Parole, ou encore lors de la prière personnelle. Cette promesse citée plus haut veut aussi 
nous encourager à rechercher la puissance d’en haut afin d’être revêtus du Saint-Esprit pour un meilleur témoignage et un service plus efficace pour le Seigneur. Par cette expérience, notre amour pour le Seigneur doit grandir et notre vie lui devenir de plus en plus semblable.

			Les promesses de l’Ancien Testament nous montrent deux voies prophétiques relatives à la venue du Saint-Esprit. Une de ces voies parle de ce que nous appelons la nouvelle naissance c’est-à-dire du renouvellement de l’homme par l’Esprit de Dieu ; par exemple Ézéchiel 36 : 26-27 : « Je vous donnerai un cœur nouveau, et je mettrai en vous un esprit nouveau ; j’ôterai de votre corps le cœur de pierre, et je vous donnerai un cœur de chair. Je mettrai mon esprit en vous, et je ferai que vous suiviez mes ordonnances, et que vous observiez et pratiquiez mes lois ». Au vu de ce texte, Jésus a raison lorsqu’il fait à Nicodème des reproches, lequel semble avoir été totalement étranger à ce message de la nouvelle naissance : « Tu es le docteur d’Israël et tu ne sais pas ces choses ! » En temps que pharisien, Nicodème étudiait l’Ancien Testament et devait apprendre toutes les vérités qu’il contenait. Le miracle de la nouvelle naissance dans la pensée du Nouveau Testament avait été clairement décrit par les prophètes. Cette nouvelle ère de la rédemption devait être marquée par une toute nouvelle expérience spirituelle. Sans nouvelle naissance, le royaume de Dieu demeure fermé. C’est une des orientations de la promesse.

			Ce que les disciples ont vécu à la Pentecôte, ils ne l’ont pas expliqué par Ézéchiel 36 mais en rapport avec Joël 2 : « C’est ici ce qui a été dit par le prophète Joël… » C’est la seconde direction promise. Celle-ci parle de l’onction du Saint-Esprit et du revêtement, pour un témoignage puissant, qui l’accompagne. À côté de la promesse d’un renouvellement de vie marqué d’une nouvelle alliance se trouve en parallèle la promesse du revêtement de la puissance du Saint-Esprit accompagnée de ces charismes (ou dons). L’esprit prophétique qui, dans l’Ancien Testament, n’était donné qu’à certaines personnes, voire même uniquement lors d’occasions particulières, doit devenir maintenant une expérience universelle : « Vos fils et vos filles prophétiseront, vos vieillards auront des songes, et vos jeunes gens des visions… » (Joël 2).

			Les deux voies suivies par les promesses ne vont nullement à l’encontre l’une de l’autre. Elles sont comme les deux faces d’une même médaille ; le renouvellement de vie comme base de salut opéré par le Saint-Esprit, de même que le revêtement de puissance et les dons sont des éléments importants opérés par le même Esprit. Il n’opère pas seulement la nouvelle naissance, il nous offre aussi le baptême et les dons du Saint-Esprit.

			Le baptême dans le Saint-Esprit peut très bien être diffé­rencié du salut mais ne peut pas en être séparé. Il n’est pas une expérience qu’on aurait détachée du salut mais une expérience consécutive au salut.

			Cette expérience ne peut être faite que par celui qui est né de nouveau et qui est convaincu de la rémission de ses péchés par le sang de Jésus-Christ.

			Ceci ne veut pas dire qu’il faille avoir atteint un état de sainteté défini, comme base de réception du baptême dans  l’Esprit, sinon il ne serait plus un don de grâce. Pour cette raison, nous ne pouvons pas considérer non plus un chrétien baptisé de l’Esprit comme ayant un statut plus élevé que les autres. Le don de l’Esprit n’est pas un grade dans la hiérarchie ou un ordre quelconque, mais un « équipement » pour le service. Aussi, quand un chrétien charismatique peut être considéré comme gênant sur le point de vue humain, il a besoin de correction. Lui aussi doit rechercher la sanctification. L’expérience ne le sanctifie nullement, mais le pousse à la sanctification. Celui qui se soumet à l’influence de l’Esprit verra le fruit de l’Esprit grandir. L’évaluation de la croissance en Christ ne se fait pas au vu de ses dons mais de ses fruits.

			Pour nous, le salut a toute sa raison d’être dans la foi en Jésus-Christ demeurant dans nos cœurs et son sang qui nous a purifiés de nos péchés. Les dons et l’action de la puissance de l’Esprit contribuent à l’édification de l’Église. Toutes ces expériences spirituelles sont des expériences accordées par la grâce sous la croix. Dans Galates 3 : 13-14, l’apôtre Paul dit : « Christ nous a rachetés de la malédiction de la loi, étant devenu malédiction pour nous, car il est écrit : Maudit est quiconque est pendu au bois, afin que la bénédiction d’Abraham eût pour les païens son accomplissement en Jésus-Christ, et que nous reçussions par la foi l’Esprit qui avait été promis. »

			Là, nous avons la relation – croix et expérience du Saint-Esprit. La connaissance de la grâce ne rend pas orgueilleux mais humble et reconnaissant.

			Malheureusement, parmi les chrétiens pentecô­tistes, certains ont une vision erronée. Ils font un mauvais usage de leurs dons spirituels dans le but de se propulser sur un piédestal. Ils doivent rester des cas isolés. Leur point de vue est la raison pour laquelle ils sont incapables de se soumettre à une assemblée ou à une église.

			Le don de l’Esprit n’est pas responsable de cette attitude fautive mais c’est leur marche charnelle, c’est-à-dire le manque de sanctification.

			Le baptême dans le Saint-Esprit n’est pas l’adoption en temps qu’enfant de Dieu, mais le don fait à l’enfant de Dieu. Il n’y a pas de plus grand salut que d’être enfant de Dieu mais il y a plus de bénédictions et promesses pour les enfants de Dieu que ce que la plupart ont reçu jusqu’à ce jour. Jésus a toujours plus : nous pouvons puiser, boire et donner aux autres de sa plénitude.

			Nous n’obtiendrons pas une rédemption plus élevée avec le baptême dans le Saint-Esprit, mais un approfondissement dans l’héritage du salut que Christ a obtenu pour nous à la croix.

			La promesse du baptême dans le Saint-Esprit n’est pas une promesse accomplie. Jésus est encore aujourd’hui celui qui baptise du Saint-Esprit et de feu (Matthieu 3 : 11, Luc 3 : 16, Marc 1 : 8). Nous n’avons aucun scrupule à dire que nous croyons en Jésus qui baptise d’Esprit et de feu. Le baptême dans le Saint-Esprit est une expérience qui est accordée par la grâce sur la base de la foi. Le centre de la foi, c’est Jésus.

			Ami lecteur, si vous n’avez pas encore fait cette expérience, vous ne devriez pas vous laisser retenir par quelques arguments théologiques, mais rechercher par la prière fervente à la faire. Jésus veut vous baptiser vous aussi d’Esprit et de feu pour vous conduire dans une expérience nouvelle, plus profonde, plus puissante avec le Saint-Esprit.

			
				
					Ondoiement : Baptême administré en cas d’urgence, réduit à l’ablution d’eau accompagnée de Parole sacramentales (abandonné depuis 1969) Ablution = toilette.
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